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- 1 -
Haley Shaw se pencha vers le grotesque entassement de bouquets de fleurs et de boîtes de cupcakes, les écartant d’une main impatiente à la recherche de son surligneur jaune.
— Voilà un spectacle impressionnant, remarqua quelqu’un derrière elle.
La voix grave, un peu rauque n’était que trop familière…  et trop troublante.
Haley se redressa pour se trouver face au sourire moqueur du très sexy Chase Hargrove. Cet homme insistant était candidat au poste très convoité de P-DG du fonds d’investissement Black Crescent. La célèbre entreprise venait de traverser une période très difficile, et Haley avait affronté bravement la tempête, ce qui avait fait d’elle la cible d’une avalanche de CV et de nombreuses tentatives de la soudoyer. C’était à cela qu’il fallait attribuer la débauche de petits cadeaux qui encombraient son espace de travail, d’ordinaire impeccable.
— J’ose espérer que vous faisiez allusion aux fleurs et aux boîtes de cupcakes, et pas au spectacle de mon derrière tourné vers vous, répondit-elle, lissant un pli imaginaire sur sa jupe droite gris tourterelle très classique. Je cherchais mon surligneur.
— Oui, naturellement, assura-t-il d’un ton aimable, ses yeux brun sombre rivés aux siens.
Haley n’en croyait pas un mot. Le sourire coquin démentait ses paroles, et elle soupçonnait qu’un homme aussi puissant que Chase ne dévoilait pas facilement ses émotions ou ses projets. Il désirait la voir déstabilisée, troublée. La vérité, c’était qu’il aurait fallu beaucoup plus qu’une manifestation de charme et un peu de flirt pour retenir réellement son attention.
Haley était fière de son professionnalisme. Elle avait travaillé tellement dur, surmonté tant d’obstacles pour arriver là où elle était aujourd’hui. Certes, elle était seulement assistante de direction, mais ici, chez Black Crescent, elle détenait un certain pouvoir, et elle ne permettait jamais à ses émotions – ou à un homme, quel qu’il soit – de la détourner de ses devoirs.
Pas même cet homme extrêmement sexy, possédant toutes les qualifications requises pour décrocher la succession très convoitée au poste de P-DG de cette entreprise et, par là même, susceptible de devenir son patron.
— Avez-vous rendez-vous ? s’enquit-elle, sachant parfaitement que ce n’était pas le cas.
Chase était passé à plusieurs reprises au cours de ces dernières semaines, depuis que Josh Lowell, l’actuel P-DG, avait annoncé son intention de quitter la direction de l’entreprise, ouvrant la voie à sa succession. Chase avait présenté un CV assez impressionnant et il avait même décroché un entretien personnel quelques semaines plus tôt. Le poste avait d’abord été proposé à Ryan Hathaway, mais celui-ci avait décliné ces responsabilités, et le nom de Chase s’était rapproché d’autant plus du haut de la liste. Aujourd’hui, il avait le poste de P-DG dans sa ligne de mire…  et c’était pour cette raison qu’il flirtait avec elle.
Haley n’était pas contre cette petite distraction sensuelle, mais elle avait besoin de se concentrer sur son travail, et ce serait impossible aussi longtemps que Chase resterait planté devant sa table de travail avec ce sourire de carnassier sur les lèvres.
Il était peut-être réellement ici pour des raisons professionnelles, mais il passait énormément de temps à essayer de la charmer.
Haley était le bras droit de Josh, et tout le monde la considérait comme la gardienne du temple, protégeant le grand patron. Haley devait admettre qu’elle ne détestait pas toute cette attention. Qui pouvait s’offusquer de ce que des fleurs et des pâtisseries lui soient livrées quotidiennement ?
— J’ai en effet rendez-vous, répondit-il avec un sourire en coin follement sexy. Avec vous.
— Avec moi ? répéta-t-elle, étonnée.
— Pour déjeuner, précisa-t-il.
Il se croyait visiblement très habile. Il s’imaginait qu’il lui suffirait d’apparaître devant elle et de déployer tout son charme pour qu’elle accepte de sortir avec lui ? À l’évidence, il ne connaissait pas les femmes…  ou tout du moins cette femme-ci. Personne ne pouvait la détourner de son travail. En tout cas, jamais personne ne l’avait fait avant lui.
— Je ne suis pas libre pour déjeuner, déclara-t-elle en continuant à fouiller dans le fatras qui encombrait sa table de travail. Mais allez-y, vous, et bon appétit.
— Que cherchez-vous donc ? demanda-il, visiblement peu pressé de se retirer.
— Mon surligneur jaune, l’informa-t-elle. Je reçois tous ces cadeaux, et je n’ai plus aucune place pour les choses dont j’ai vraiment besoin. Habituellement, tout est bien rangé place, mais maintenant… 
— En allant déjeuner, nous pourrons nous arrêter en chemin et vous acheter autant de surligneurs qu’il vous plaira, suggéra-t-il. Je vous les offre.
Haley leva les yeux vers lui. Pourquoi fallait-il que son cœur batte la chamade comme celui d’une adolescente pour l’unique raison qu’un homme séduisant proposait de lui acheter des marqueurs à deux sous ?
Quelle importance si ses larges épaules remplissaient parfaitement la veste noire de son costume ? Ou si ses cheveux un peu en désordre lui donnaient l’air de sortir tout juste du lit d’une amante ? Ce ne serait jamais son lit à elle qu’il quitterait, et cela signifiait qu’elle était bien sotte d’entretenir de telles rêveries.
Elle avait des affaires importantes à régler, et se laisser distraire par un homme qui ne s’intéressait probablement à elle que pour faire avancer sa carrière n’était pas à l’ordre du jour.
Le téléphone sur sa table de travail se mit à sonner au même instant, et elle poussa un soupir.
— À présent, si vous voulez bien m’excuser, je dois reprendre mon travail.
Elle prit l’appel et, un moment plus tard, lorsqu’elle raccrocha, elle eut la surprise de constater qu’il était réellement parti. Mais, dans son esprit, il ne faisait aucun doute que Chase Hargrove serait bientôt de retour. Un homme comme lui ne renonçait jamais.
Sa surprise serrée dans sa main, Chase se rendit au siège du fonds d’investissement Black Crescent pour la seconde fois de cette matinée. La détermination et le désir de vengeance étaient une combinaison qu’aucun rejet ne pouvait décourager.
Peu importait le nombre de fois où il devrait se montrer en personne et flirter un peu, ou le nombre de pots-de-vin un peu niais qu’il devrait offrir. Rien ne l’arrêterait. Un soupçon d’humilité n’était pas grand-chose, comparé à ce que sa famille avait dû endurer aux mains de Vernon Lowell.
Ce salopard sournois avait détourné des millions avant de disparaître, quinze ans plus tôt. Mais ce que Chase n’oublierait jamais, c’était l’enfer que sa famille avait traversé à cette période, car Vernon s’était arrangé pour que son père porte une partie de la responsabilité de ses détournements.
Le père de Chase avait été emprisonné durant plusieurs années à cause des indices compromettants que Vernon avait habilement semés pour conduire les enquêteurs jusqu’à lui.
Puisque Vernon n’avait jamais eu à répondre de ses actions, Chase avait à présent l’opportunité de faire justice lui-même. Son fils Josh était aujourd’hui à la tête de l’entreprise, et, Chase ne le tenait pas quitte des souffrances que sa famille avait subies.
De plus, son plan de vengeance avait produit un bonus inattendu. Haley Shaw était assurément un régal pour les yeux. Son flegme imperturbable était un défi, et il ne regrettait pas du tout qu’elle l’ait surpris à fixer son joli derrière.
Chase n’était pas un imbécile, ni un type à profiter d’une femme. Il respectait les femmes, mais, bien entendu, si un homme avait occupé le poste de Haley aujourd’hui, il aurait adopté une approche toute différente à ce problème.
Les portes de verre s’ouvrirent devant lui, et il salua la réceptionniste avant de se diriger vers les ascenseurs. Un jour, bientôt, tout ceci serait à lui. Chase avait toutes les références nécessaires, et il était parfaitement qualifié pour se sentir à l’aise dans les fonctions de P-DG. Mais, même dans le cas contraire, il aurait au moins en sa possession les informations dont il avait besoin pour anéantir Black Crescent pour de bon. C’était tout ce qu’ils méritaient, et, sans s’en douter, Haley allait l’aider à accomplir son projet.
Quant à la direction de cette entreprise, Chase n’en avait pas vraiment besoin. Il ne manquait pas d’argent. Pourtant, il ne voyait aucun inconvénient à ajouter un nouvel investissement à son portefeuille.
Chase sortit de l’ascenseur et se dirigea tout droit vers le grand bureau circulaire de Haley, et, une nouvelle fois, un parfum entêtant de fleurs vint assaillir ses narines. Le nombre des candidats se disputant son attention n’aurait pas dû l’étonner, même s’ils étaient tous trop prévisibles. Des boîtes de chocolats de luxe ? Des arrangements floraux spectaculaires ? Des pâtisseries ? Ces candidats n’étaient que des amateurs, plus ennuyeux les uns que les autres.
Haley lui tournait le dos et, une liasse de documents entre ses mains, elle marmonnait. Une femme surprise en plein de travail était un spectacle délicieusement érotique, mais Chase n’était pas ici pour la séduction. Dommage.
Il n’aurait pas été contre un tête-à-tête avec Haley dans d’autres circonstances. Elle avait de la classe, elle était intelligente, énergique…  Un concentré de sex-appeal.
Refoulant fermement ces pensées érotiques, il frappa quelques coups sur le bord de la table de travail. Elle sursauta et tourna vivement la tête vers lui, ses cheveux blonds bouclés encadrant son joli visage.
— Déjà de retour ? dit-elle.
Curieusement, ce sarcasme évident ne fit qu’augmenter l’attirance qu’il ressentait déjà pour elle. Haley l’intriguait. Avec elle, il ne risquait pas de s’ennuyer une seule seconde.
— J’ai quelque chose pour vous, dit-il en lui tendant le cadeau qu’il lui avait apporté.
— Vraiment ? répondit-elle, amusée, en faisant le tour de sa table de travail. Est-ce un bouquet de surligneurs ?
— Vous aviez l’air d’avoir le plus grand mal à retrouver le vôtre, rappela-t-il. De plus, vous aviez visiblement déjà plus qu’assez de fleurs et de pâtisseries.
Elle contempla un instant les marqueurs multicolores entourés d’un ruban dans sa main, et le sourire sincère qui étira ses lèvres lui fit l’effet d’un coup de poing à l’estomac. Il se sentait sexuellement excité. Ce n’était pas exactement ce qu’il était venu chercher ici, mais quelque chose chez cette femme, sa simplicité et sa beauté naturelle, faisait vibrer en lui une corde sensible qu’il aurait préféré ignorer.
Hélas, le désir et la luxure n’obéissent à aucune règle. Chase était bien incapable de faire cesser cette attirance, et il se demandait malgré lui si elle éprouvait un désir similaire.
— Bravo, dit-elle, lui adressant un sourire lumineux. J’apprécie les personnes capables d’une pensée originale.
— Suffisamment pour accepter une invitation à déjeuner ? Car vous avez droit à une pause déjeuner, n’est-ce pas ?
— Oui, en effet, confirma-t-elle. Mais je ne déjeunerai pas avec vous. J’ai déjà d’autres plans.
— Annulez-les.
— Êtes-vous toujours aussi exigeant ?
— Seulement lorsque je désire quelque chose très fort.
Et alors, il la vit. Une lueur de désir qu’il n’avait osé espérer brilla un instant dans son regard. Tiens, tiens. C’était peut-être un angle à explorer pour décrocher le job et, en bonus, une agréable aventure. Gagnant-gagnant.
Elle capitula.
— Soit. Nous déjeunerons ensemble. Mais nous ne parlerons pas de travail.
Pas de problème, songea-t-il. Il se sentait capable de lui soutirer des informations compromettantes à son insu. Il n’était pas arrivé là où il était, à la tête d’une fortune de plusieurs milliards, sans avoir appris à déchiffrer les pensées des gens.
De plus, il devinait qu’il avait déjà émoussé sa résistance – et grâce à un simple bouquet de surligneurs, s’il vous plaît.
— Je vous suis, déclara-t-il en lui désignant la porte.
Chase lui emboîta le pas, fasciné par le balancement de ses hanches, s’efforçant de se rappeler qu’il était là dans un but bien précis – pour venger sa famille et pas pour vérifier combien de temps il lui faudrait pour tirer cette fermeture à glissière et l’extraire de sa robe crayon.
Seul le temps dirait lequel des deux en ressortirait vainqueur…  mais Chase n’avait aucune intention de perdre la partie.


- 2 -
Haley remercia le voiturier qui vint leur ouvrir la portière, et Chase et elle descendirent de la limousine. Le luxueux restaurant était un peu trop somptueux pour un déjeuner entre deux personnes qui se connaissaient à peine, mais c’était celui que Chase avait choisi, et Haley devait reconnaître qu’elle adorait leur salade méditerranéenne.
— Heureux de vous revoir chez nous, monsieur Hargrove, dit l’hôtesse avec un grand sourire de bienvenue. Votre table habituelle vous attend.
Dissimulant son étonnement, Haley suivit la jeune femme jusqu’à un coin intime au fond de la salle, où une table pour deux était dressée, face à une vue spectaculaire de New York qu’elle avait particulièrement appréciée lorsqu’il lui était arrivé de dîner ici.
Lorsqu’ils furent confortablement installés et à nouveau seuls, Haley tourna son regard vers l’homme assis en face d’elle.
— Alors, combien de femmes avez-vous invitées ici, monsieur Hargrove ?
— Chase, corrigea-t-il avec un sourire en coin. Et elles n’ont pas été nombreuses.
— Cependant, vous avez votre table habituelle. J’ai peine à imaginer un homme comme vous dînant seul… 
Elle prit une profonde inspiration et le regarda bien en face, avant d’ajouter :
— Chase.
À la seconde où elle prononça son prénom, elle vit son regard sombre descendre vers ses lèvres et elle regretta vivement de n’être pas restée au « monsieur Hargrove ». Cela ne lui ressemblait pas du tout, de se sentir tout excitée à la vue d’un homme. Mais, bien sûr, aucun homme ne l’avait jamais regardée comme s’il avait envie de la dévorer toute crue…  au moins pas depuis longtemps.
Peut-être devrait-elle sortir davantage. Peut-être passait-elle trop de temps à travailler. Dès que le prochain P-DG serait nommé, elle renouerait avec sa vie sociale. Mais sûrement pas avec un homme comme Chase Hargrove.
Chase était un homme qui appréciait sûrement les belles choses, qui devait constamment parader avec une femme sexy à son bras, et qui exigeait que les gens s’inclinent devant lui. Elle avait vu suffisamment d’hommes de son genre, dans le cadre de son travail, pour deviner exactement ce qu’il exigeait. Elle n’était pas du tout son type, c’était certain.
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JULES BENNETT
Un candidat si charmant

Depuis que le fond d'investissement Black Crescent
cherche un nouveau P-DG, Haley, assistante de direction,
regoit de nombreux cadeaux de la part des candidats. Mais
I'un des prétendants au poste se détache du lot : Chase
Hargrove. Ce dernier déploie tout son charme pour attirer
son attention. En plein doute, Haley ne peut faire taire la
petite voix qui la tiraille : Chase la séduit-il parce qu'il la
trouve vraiment désirable ou uniquement parce qu'elle a
I'oreille de son patron ?

KATHERINE GARBERA
Pour une nuit avec son rival

Au mariage de sa niéce, Piper passe une délicieuse soirée
en compagnie de Brian Cooper. Le désir entre eux est
toujours aussi palpable, pourtant il est hors de question
pour Piper d'envisager une relation avec lui ! Tout d'abord,
leurs familles ont toujours été rivales. Mais, plus encore,
Piper est désormais d'une extréme prudence en amour, car
elle refuse de souffrir a nouveau a cause d'un homme...
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